
 
 
            
 
 
 

 
DÉCLARATION INTERSYNDICALE 

COMMUNIQUÉ DE PRESSE  
 

 
Ce 15 avril s’est tenu le Comité social d’administration de l’AEFE, 

reconvoqué suite au boycott unanime du CSA du 3 avril par l’ensemble des 
représentant·es des personnels FSU, Sgen-CFDT et UNSA. 
 

Suite à ce boycott, nous avons en vain attendu depuis le 3 avril un signe de 
reprise du dialogue social. Or la direction de l’Agence est restée murée dans son 
silence.  
 

Cette posture est incompréhensible, et certainement pas à la hauteur des 
enjeux. Pire, lors de son propos liminaire, la Directrice générale a feint de croire que 
nos cartons rouges ont pour but d’alerter sur la situation budgétaire alarmante de 
l’AEFE, alors qu’ils visent à dénoncer les blocages du dialogue social. Elle estime que 
les revendications que nous portons sont irresponsables au regard des contraintes 
budgétaires. Or nos demandes sont légitimes, nécessaires et pour beaucoup à coût 
constant. On pourrait en revanche s'interroger sur certaines dépenses excessives qui, 
elles, grèvent le budget (séminaires, politique de déplacements mal pensée, frais de 
représentation ou de réception, plate-forme de recrutement...). 
 

En l’absence de toute discussion depuis le 3 avril, l’ensemble des 
représentant·es des personnels avaient décidé de siéger à distance au CSA du 15 
avril sans prononcer un seul mot, car le sens même du dialogue à l’Agence est 
bafoué. En signe de protestation, nous avons unanimement voté contre tous les 
textes proposés. 
 

À travers les représentant·es des personnels au CSA, ce sont tous les 
personnels de l’AEFE qui sont visés et malmenés.  
 

Dans la situation très difficile que traverse l’Agence, les organisations 
syndicales doivent pleinement jouer leur rôle pour garantir la pérennité de 
l’opérateur public. Malgré l’absence d’écoute jusqu’à présent, nous restons ouverts au 
dialogue, nous attendons un signe de la direction montrant sa volonté de nous 
rencontrer. Sans ce signe, les organisations syndicales se préparent à une montée 
en puissance de l’action dans le réseau. 


